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Les Amis  du Km Zéro 
Le regard que le public et les histo-
riens portent sur la guerre de 1914-14 a 
beaucoup évolué au fil des ans. C'est ce que 
les intervenants de la jeune association, les 
Amis du Km Zéro, ont expliqué à leur pu-
blic lors de la réunion d'information qu'ils 
ont organisée le 28 mars à la salle des fêtes 
de Pfetterhouse. 
Les récits de batailles ne sont plus 
dans l'air du temps. Au héros, on préfère 
l'homme ordinaire. Plutôt qu'aux généraux, 
on s'intéresse aujourd'hui au soldat de 
deuxième classe. Voilà pourquoi on publie 
des lettres de poilus ou les souvenirs de 
guerre de Tartampion. Dans le secteur du 
Km Zéro, il ne s'est déroulé aucun combat 
important. Mais cela ne veut pas dire pour 
autant qu'il ne s'est rien passé. Quand une 
armée neutre surveille deux armées en 
guerre, il se passe des choses. Voilà de quoi 
occuper pendant des années la curiosité des 
membres de l'Association.  Le Noël 1916 
dans la cuisine du Largin serait un beau 
sujet de film a dit le colonel Michel Bue-
cher. Pour sa part, le président André Du-
bail étudiera la poste parallèle organisée par 
le service de renseignement français en 
direction de l'Allemagne via la Suisse.  
Ces pistes insolites n'empêchent pas 
l'association de s'intéresser aux modalités 
de la naissance du Front. Sait-on seulement 
qu'en décembre 1914, le commandant Fleu-
tiaux créait le front du Largin, alors que son 
fils, le lieutenant Fleutiaux se trouvait à 
Nieuport, à l'autre extrémité du Front? Ren-
dre l'histoire intéressante et vivante, c'est 
l'un des objectifs des Amis du Km 0. L'ex-
posé du président l'a montré. L'arrivée des 
dragons français de Pfetterhouse a été évo-
quée avec moult détails, comme si on y 
était. Il est vrai que le conférencier avait 
interviewé des témoins directs et des ac-
teurs de l'événement  du 7 août 1914, il y a 
plus de trente ans. L'évocation de la bar-
rière électrifiée par le colonel Buecher n'a 
pas été moins appréciée. L'épisode du chat 
cobaye ne sera pas oublié de sitôt. 
L'une des principales originalités du 
travail de l'association a été présentée par le 
secrétaire Christophe Tischmacher. Grâce 
au GPS, tous les ouvrages militaires encore 
visibles seront inventoriés et numérotés. 
Cette initiative a été saluée et encouragée par 
la DRAC de Strasbourg. Bientôt, quand la 
météo sera plus favorable, commenceront les 
premiers travaux sur le terrain. On remettra 
en état certains ouvrages et certains tronçons 
de tranchées dans un but pédagogique. On 
expliquera le pourquoi et le comment de cha-
que installation. On montrera, par exemple 
que certains postes de première ligne ser-
vaient notamment à l'approvisionnement en 
eau. 
Dans la séance de réponses aux ques-
tions, le président a expliqué le logo de l'As-
sociation et indiqué que l'Association était 
ouverte à tout le monde, car chacun y trouve-
ra le moyen de se rendre utile. Il faut quel-
ques cerveaux, beaucoup de bras, énormé-
ment de bonne volonté et encore plus de 
convivialité. Le mot de la fin a été prononcé 
par M. Jean-Rodolphe Frisch, maire de Pfet-
terhouse. Il n'a pas manqué de saluer ses col-
lègues de Fulleren et de Mooslargue  M.M. 
Gérard Hislen et Jean-Paul Bucher, avant 
d'inviter chacun au verre de l'amitié offert par 
la commune. 
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Devant la borne frontière 111, dite 
borne du Km Zéro. De gauche à droite : Jean-
Paul Bucher, maire de Mooslargue, Morand 
Heyer, adjoint à Pfetterhouse, Jean-Rodolphe 
Frisch, maire de Pfetterhouse, Jean-Denis 
Henzelin, maire de Bonfol, Christophe Tis-
chmacher, secrétaire de l'Association, et le 
Colonel de l'Armée suisse Hervé de Weck, 
vice-président de l'Association. 
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I - LA PREPARATION DE LA GUERRE 
 
Le Traité de Francfort (1871) plaçait Pfetterhouse 
dans une position stratégique importante, car, sur le ter-
ritoire de cette commune, la nouvelle frontière touchait 
la Suisse. On n'ignorait pas que, si une guerre éclatait, 
les Français chercheraient aussitôt à reprendre les pro-
vinces perdues. En cas d'offensive vers le Rhin ou de 
passage des troupes par l'Ajoie, l'artillerie installée sur 
les hauteurs de Pfetterhouse pouvait entraver la marche 
de l'adversaire et l'empêcher de tourner le dispositif ami. 
Dès qu'ils eurent entrevu la possibilité d'un nouveau 
conflit, les Allemands prirent des mesures défensives. 
 
1) Le chemin forestier dit « Gross Durchhau » (Gross 
Durhâj) 
 
Les vieilles personnes s'accordent à dire que le 
chemin forestier appelé « Gross Durchhau » (en dia-
lecte : Gross Durhâj ») eut à l'origine une fonction 
stratégique. 
 
Empruntant une limite parcellaire qui monte 
en ligne droite à travers les forêts communales des 
Alte Goben et du Bannholz, cette voie, large de 8 mè-
tres, relie la vallée de la Largue à la colline de la 
Poulay (côte 487), sans quitter le couvert des arbres. 
Dans sa partie inférieure elle ne dépassait pas la li-
sière nord des Alte Goben (marquée Banholtz sur les 
cartes de l'I.G.N.), à environ 240 m du chemin reliant 
la route Moos-Pfetterhouse (départementale 24) au 
chemin vicinal ordinaire NO 1 (Durlinsdorf - Pfetter-
house) appelé aussi Mühlenweg, mais aujourd'hui dé-
classé et en partie invisible sur le terrain. Le point 
d'aboutissement se situe à moins d'un kilomètre des 
deux voies de communication : à 840 m de la pre-
mière et à 500 m de la seconde. La partie supérieure 
du « Gross Durchhau » touche l'angle nord-est des 
pâturages couronnant la côte 487. 
 
L'intérêt stratégique d'un tel chemin semble 
évident. Grâce à lui, on pouvait acheminer des troupes 
et du matériel sur les hauteurs de la Poulay en évitant 
les détours de la route de Durlinsdorf, qui présentait 
en outre l'inconvénient de longer de trop près la fron-
tière suisse. Il permettait également d'éviter la route 
de Moos (D. 24) qui, à partir de la côte 440, se 
trouvait exposée au regards indiscrets (et même au 
feu, en cas de conflit) de l'ennemi arrivant par la 
route de Réchésy à Pfetterhouse, la voie de l'invasion. 
De plus les futaies de hêtres des Alte Goben et du 
Bannholz offraient un emplacement idéal pour les bi-
vouacs d'une troupe nombreuse, prête à intervenir ra-
pidement dans la défense du verrou de Pfetterhouse 
sans perdre l'effet de la surprise. 
 
 
Lors d'une offensive entre l'extrémité sud de la 
frontière franco-allemande, la colline de la Poulay 
devait jouer un rôle primordial. 
 
La configuration du terrain facilitait sa dé-
fense. Du côté sud, le ravin du Rosersbach mettait 
les défenseurs à l'abri d'un ennemi tentant de s'infil-
trer le long de la frontière suisse. A l'ouest, le vil-
lage de Pfetterhouse, situé en contrebas, formait un 
rempart non négligeable. Des soldats postés sur le 
versant sud de la côte 487 pouvaient même interdire 
l'accès du village à l'adversaire débouchant par la 
route de Réchésy, car la crête ouest du vallon, où 
s'abrite Pfetterhouse, s'offrait au tir direct de leurs 
armes. 
 
Enfin le sommet de la Poulay constituait un site 
intéressant pour l'artillerie. Des canons lourds de 105 
et de 150 installés sur la côte 487 auraient neutrali-
sé la route nationale 463, entre Faverois et Feldbach, 
et l'ensemble de la frontière jusqu'à Suarce. De plus, 
si l'ennemi avait essayé de tourner le dispositif alle-
mand par la Suisse, ces même canons auraient gêné 
ses déplacements sur la route Delle-Porrentruy, dans 
le secteur de Courtemaîche, et surtout sur la natio-
nale 73 (Porrentruy - Ferrette), débouché naturel de 
l'Ajoie vers l'Alsace par Courtavon. La portée limite 
des pièces atteignait la région de Miécourt, Charmoil-
les, Winkel, donc le passage par le Pays de Porrentruy 
pouvait être interdit depuis Pfetterhouse. 
 
Le chemin du « Gross Durchhau » a été aménagé 
entre 1906 et 1908, alors que les travaux de la ligne Pfet-
terhouse - Bonfol allaient commencer. Son rôle exact 
semble avoir été d'offrir la possibilité d'acheminer de 
l'artillerie sur la côte 487 à partir des gares de Hirt-
zbach, de Hirsingue ou de Ferrette, au cas où la Larg-
talbahn aurait été rendue inutilisable par un raid fran-
çais contre le petit viaduc de Dannemarie. 
 
En 1909, pendant la construction du tronçon de 
chemin de fer Pfetterhouse - Bonfol, on avait prévu, 
paraît-il, d'édifier un pont sur la voie ferrée afin de 
ménager un passage supérieur au chemin stratégique, 
mais le projet ne se réalisa pas et les crédits furent 
utilisés pour le pont du grand remblai qui barre la 
vallée du Rosersbach au nord du village, et sous le-
quel passe le Mattenweg. Finalement la ligne coupa 
le « Gross Durchhau » en deux, sans même que l'on 
songeât à installer un passage à niveau. Un tel aména-
gement aurait nécessité moins d'une demi-journée de 
travail, mais, en temps de paix, les deux ponts voisins 
du Mühlenweg et du Güterholzweg suffisaient large-
ment aux besoins de l'exploitation forestière. 
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Page 2  
La Guerre 1914-1918 à Pfetterhouse 
( 2 èm e  p a r t i e )  
Année  2009,  Numéro 2  
L’Echo du Km 0 
Les grenades françaises modèles 1777, 1847 et 1914 
 
Elles sont toutes les trois constituées d’un corps sphérique 
en fonte. 
 
Modèle 1777: Corps lisse intérieur et extérieur de 9,5 cm 
de diamètre et de 9 mm d’épaisseur. La base est renforcé 
probablement pour améliorer la fragmentation. 
La fusée est en bois tronconi-
que de 7,5 cm de longueur 
percée d’un canal central rem-
pli de poudre noire tassée au 
maillet que l’on allume à 
l’aide d’un brin d’étoupille et 
qui assure un retard compris 
entre 4 et 5 seconde. Chargé de 
poudre noire, l’engin pèse au 
total 1,900 Kg. 
 
Modèle 1847: La nouvelle grenade 
toujours réalisée en fonte lisse intérieurement et extérieu-
rement mesure 8,12 cm de diamètre et 9 mm d’épaisseur. 
Son poids total est de 1,200 Kg. Cette grenade peut être 
équipée de 4 types de fusées diffé-
rentes toujours composées en 
bois tronconique de taille 
identique au modèle précé-
dent. Le différence se caracté-
rise par  le mode d’allumage.  
   En 1847, la grenade sera 
équipée d’une fusée modèle 
1777. 
En 1849, la fusée modèle 
1777 est modifiée: la mèche 
chargée de communiquer le feu à la 
colonne de poudre noire tassée est divisée en quatre et 
chaque brin sort latéralement par quatre ouvertures diamé-
tralement opposées percées dans la tête de la fusée. Un 
bouchon en argile vient fermer la partie supérieure. 
   En 1853, la nouvelle fusée est pratiquement identique au 
modèle 1777. La seule différence est l’ajout d’un rugueux 
noyé dans un composition fusante. Cette nouvelle fusée 
permet la mise à feu de deux manières, soit à l’aide de la 
mèche soit par traction sur le rugueux.  
   La nouvelle fusée modèle 1876 ne pourra être mise à feu 
que par le système du rugueux plus pratique pour le fan-
tassin. La mèche obligeait celui-ci de tenir en main une 
mèche à canon allumée.  
   En 1882, pour simplifier la 
fabrication des fusées l’étou-
pille et la colonne fusante sont 
réunies dans un petit tube de 
laiton fermé à sa base par une 
goutte de cire. Le tout est 
inséré dans le morceau de 
bois tronconique. 
   Le retard de ces fusées 
est de 5 secondes. 
   Dans les tranchées du fait de l’humidité malgré leurs en-
veloppes de papier gras et bien qu’elles soient rentrées à 
force à l’aide d’un outil spécial, ces fusées de bois générale-
ment en noyer en frêne en tilleul ou en hêtre, se déformeront 
et n’assureront plus l’étanchéité de la charge de poudre.             
Dans certains cas, il arrivera même qu’elles se détachent au 
moment du lancement. 
 
Modèle 1914: Pour résoudre la problème d’étanchéité de la 
charge, la fusée en bois a été remplacé par une fusée métal-
lique visée. 
   La réalisation de ce type d’arme n’était pas prioritaire 
étant donné l’aspect offensif que devait prendre en principe 
les opérations. La tournure des évènements fera que la gre-
nade modèle 14 ne sera adopté que tardivement après le 
début des hostilités et ne parviendra aux troupes qu’au cours 
du premiers trimestre 1915. 
   Le corps en fonte de ce modèle présente les même dimen-
sion que celui du modèle 1847, mais il présente désormais 
un quadrillage intérieur et l’œil a été fileté. Il aurait été pré-
férable que le quadrillage soit effectué du 
côté extérieur afin de facilité 
la prise en 
main de cet 
engin volumi-
neux.    
La charge de 
poudre est identique au 
m o d è l e 
précédent 
à savoir, 
110 grs de 
poudre à canon ordinaire MC30 (75% de salpêtre, 12,5% de 
charbon, 12,5% de souffre. La taille des grains varie de 1,4 à 
2,5 mm) 
   Cette grenade s’utilise à l’aide d’un cordeau tire feu. Ce 
mode de lancement qui demande beaucoup d’espace pour le 
lancement finira par rendre la grenade inutilisable dans les 
tranchées qui de par 
la présence d’engins 
de tranchées, de plus 
en plus nombreux 
dans le camp ad-
verse, nécessitera la 
construct ion de 
boyaux de plus en 
plus étroits. 
   Pour tenter d’utili-
ser malgré tout les 
stocks existants, des fusées à percussion seront réalisées à la 
hâte et les grenades seront chargés de chéddites explosif 
plus puissant que la poudre à canon. Ce modèle de fusée à 
percussion sera également monté sur les grenades modèle 
1847, mais la forme et le volume de se type de grenade ne 
permettra pas d’utiliser ce système d’une façon satisfaisante. 
(D’après Les Grenades françaises de la Grande Guerre - P. 
Delhomme - Ed. Hegide 1982) 
Christophe TISCHMACHER 
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Les Amis du Km Zéro 
été très florissantes, mais cela on s’y attendait vu 
l’emplacement de l’ouvrage. Nous avons cepen-
dant découvert des restes (nombreux) de fils de 
fer barbelé du début du conflit, le reste d’un 
obus de 75 mm français (probablement jeté au 
fond de l’abri avant son ferraillage il y a bien 
fort longtemps. 
 
     Nous avons également découvert des 
restes du caillebotis en bois se trouvant au fond 
ce qui nous a permis de connaître avec précision 
la profondeur de l’ouvrage. Des restes de bois de 
coffrage sont également présents et ont fait l’ob-
jet de relevés photographiques. 
Malheureusement, nous trouvant à proximité 
de nombreuses sources du captage des eaux de 
Pfetterhouse, l’ouvrage s’est peu à peu rempli 
d’eau sur une hauteur d’environ 30 cm. Cela 
occasionnera des travaux supplémentaires afin 
de drainer l’ouvrage qui consisteront à curer 
voire approfondir le fossé du bord de route et la 
mise en place d’une buse en travers du chemin 
pour permettre l’écoulement des eaux. 
 
Une seconde journée, le vendredi 22 mai 
2009 a été consacrée au débroussaillage de 5 
ouvrages dans le même secteur. 
 
Dernière minute: 
Le 11 juillet 2009 deux nouveaux ouvrages 
ont été déblayés, ce qui porte à trois le nombre 
d’ouvrages déblayés. 
Christophe TISCHMACHER 
Par une journée radieuse du mois de mai 
2009, plus précisément le samedi 16 mai, une 
poignée d’irréductibles gaulois, euh! non d’amis 
du Km zéro se sont retrouvés pour débuter les 
travaux de déblaiement du premier ouvrage de la 
ligne de front. 
 
Ah oui, au fait, je ne vous ai pas dit où il se 
trouvait. Et bien tout simplement à côté de la 
station de pompage de PFETTERHOUSE, au 
niveau du pont de la Largue. 
 
C’est un ouvrage d’infanterie de première 
ligne servant à la défense du pont de Moos et qui 
a la particularité d’avoir une « porte » donnant 
sur l’avant avec dans son prolongement une 
tranchée qui descendait jusqu’à la Largue. Cela 
permettait aux soldats allemands d’aller puiser 
de l’eau dans la dite rivière. 
 
La bonne ambiance régnant, le groupe s’atta-
que à la force des bras avec pelles, pioches, 
haches et quand même un outil mécanique, la 
tronçonneuse au nettoyage et au déblaiement 
proprement dit de cet ouvrage. Après une heure 
de « hi » et de « han » et découvrant des blocs 
en béton de plus en plus gros, Jean-Paul BU-
CHER a cherché son tractopelle. Cela nous a 
permis de terminer le dégagement intérieur et 
arrière de l’ouvrage en ménageant les forces de 
chacun. Cette aide a été la bien venue et en espé-
rant que l’on pourra en profiter pour les pro-
chains ouvrages lorsque cela sera nécessaire. 
 
Après un barbecue où ceux qui ont voulu ou 
pu y participer, l’après-midi a été consacré au 
nettoyage en profondeur des parois en béton afin 
d’éliminer le maximum de terre encore présente. 
 
Le résultat a été vraiment époustouflant et il 
me semble que tous les participants ont été 
contents du résultat obtenu. 
 
D’ailleurs André DUBAIL, notre président 
qui effectuait une visite du front du Km Zéro 
avec la société d’histoire du Sundgau ainsi que 
les participants ont été émerveillés par le résul-
tat. 
 
Concernant les découvertes, elle n’ont pas 
LE  DÉBLAIEMENT  DU  PREMIER  
OUVRAGE  
Messagerie : amis.km.zero@gmail.com 
Les Amis au travail 
Etat de l’ouvrage après les travaux 
(pris sous le même angle que le premier cliché) 
Etat de l’ouvrage après les travaux 
